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TITRES ET FONCTIONS 


1882. Diplômé de l’École nationale vétérinaire d’Alfort. 

1886. Répétiteur de pathologiè médicale et de clinique' à l'École 

d’Alfort (concours sur épreuves). 

1888. Chargé de cours de Jurisprudence commerciale et de Médecine 

légale. 

1889. Chef des travaux de Pathologie médicale et de clinique (concours 

1891. Professeur de Pathologie des maladies contagieuses à l’École 
nationale vétérinaire de Toulouse (concours sur épreuves). 
19U. Inspecteur général, chef des Services sanitaires au Ministère 
. de l’Agriculture. 

1913. Directeur du Laboratoire de recherches des Services sanitaires, 
à Alfort. 

SOCIÉTÉS SAVANTES 

1887. Médaille d'or de la Société Nationale d’Agriculture. 

1895. Membre de la Société de Médecine et de Chirurgie de Toulouse. 

1896. Médaille d’or de la Société Nationale d’Agriculture. 

1898. Lauréat de l’Institut (Prix Monthyon). 

1901. Lauréat de l’Académie de Médecine (Prix Buisson, triennal). 
1905. Membre honoraire de 1 ’. « American veterinary medical Asso- 

1905. Lauréat de l’Académie de Médecine (Prix Buisson, triennal). 
1908. Associé ordinaire de l’Académie des Sciences, Inscriptions et 
Belles-Lettres de Toulouse. 






tional de Baden-Baden. 

1905. Rapporteur au Congrès international de Budapest. 

1907. Délégué du Gouvernement au Congrès international d’hygiène 
et de démographie à Berlin. 

1909. Délégué du Gouvernement, rapporteur et président de section 
au Congrès international de La Haye. 

1914. Délégué du Gouvernement et rapporteur général au Congrès 
international de Londres. 


DISTINCTIONS HONORIFIQUES 
189g.' Chevalier du Mérite agricole. 

1903.,, Chevalier de la Légion d’honneur. 

1903. Officier d’Académie. 

1905. Officier du Mérite agricole. 

1910. Chevalier de l’Ordre de Léopold de Belgique. 

1913. Officier de,la Légion d’honneur. 

1914. Commandeur de l’Ordre de la Couronne d’Italie. 

















honorent la science française ». Après avoir discuté toutes les observa¬ 
tions publiées, après avoir rapporté les résultats de sa propre expérience, 
il formule les conclusions suivantes : « MM, Leclainche et Vallée, après 
des expériences sur les animaux, expériences répétées, à résultats pra- 



tion. Elle, permet de discerner nombre de conditk 
d’adapter les procédés aux exigences qu’elles impliq 
des difficultés rencontrées. 

C’est cette tâche modeste, mais féconde, quej’< 
laboratoire de recherches d’Alfort, dont la direction 
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TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


I. — LISTE DE PUBLICATIONS' 


1884 

1. Sur le traitement de la congestion de la moelle chez le cheval ( Archives 
vétérinaires, 10 mai, p. 31). 


2. Les causes de la crise agricole : I. Notre régime économique; IL Les 

défauts de la technique agricole ; III. Le morcellement de la propriété 
(Journal de VAgriculture, pp. 229 et 489). 

1887 

3. L’élevage des veaux de boucherie dans le département de l'Aube (médaille 

d’or de la Société nationale d'agriculture). 

4-12. Articles ; Néoplasie, Nerfs (Pathologie), Névrome, Oblitération, Occlu¬ 
sion, Œdème, Maladies de la conjonctive, Maladies de l'appareil lacry¬ 
mal, Cataracte (in Dictionnaire de médecine vétérinaire, t. XIV). 

1888 


13. Sur la luxation du cristallin chez le cheval et chez le chien (Recueil de 
médecine vétérinaire, p. 167). 

j. Les travaux dont les titres sont imprimés en caractères gras sont sommairement analysés 
dans la section suivante. 
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32. L’état actuel de l’hippophagie en Europe (Revue des sciences naturelles appli- 

33. Études sur la malléine ( Revue vétérinaire , p. 465). 


1893 

34. Sur l’histogenèse du tubercule dans la morve chronique ( Comptes rendus 

de la Société de biologie, p. 117). 

35. Sur des lésions particulières de la morve pulmonaire chez le cheval 

(Comptes rendus de la Société de biologie , p. 146). 

36. Lésions vasculaires et bronchiques dans la morve chronique ( Comptes 

rendus de la Société de biologie, p. 232). 

37. Études sur la gourme cutanée ( Revue vétérinaire, p. 289). 

38. Étude sur l’anatomie pathologique de la morve pulmonaire ( Annales de 

iInstitut Pasteur, p. 481). 

39. La police sanitaire en Angleterre (Revue vétérinaire, p. 526). 

40. Les maladies contagieuses en 1891 [avec Nocard] (Revue vétérinaire, 

pp. 129, 177, 240). 

41. Épreuve des génisses vaccinifères par la tuberculine ( Comptes rendus du 

Congrès de la tuberculose, p. 142). 

42. Note sur la toxicité du sang et de ses éléments à l’état normal et à l’état 

pathologique (Comptes rendus de la Société de biologie, p. 1037). 


1894 

43. Actinomycose et botryomycose (La Médecine moderne, 31 janvier). 

44. Morve et malléine (La Médecine moderne, 16 mai). 

45. La virulence des viandes tuberculeuses (Revue de la tuberculose, p. 133). 

46. Épreuve de la toxicité du sang par les inoculations intrapéritonéah 

(Comptes rendus de la Société de biologie, p. 431). 





1897 


61. La pleuropneumonie épizootique des chèvres ( Revue vétérinaire, p. 1). 

62. Sur la sérothérapie du rouget du porc ( Comptes rendus de la Société 

de biologie, p. 428). 

63. La prophylaxie des « maladies rouges » du porc (Revue vétérinaire, pp. 625 

et 697). 


1898 

64. Étude expérimentale du coryza gangreneux (Revue vétérinaire, p. 69). 

65. Les maladies microbiennes des animaux, 2 e édition, 1 vol. in-8° 

de 956 pages. 

66. La sérothérapie de la gangrène gazeuse (Archives médicales de Tou¬ 

louse, p. 397). . 

67. La prophylaxie de la tuberculose animale (Revue de la tuberculose, p. 235). 


68. Sur les inoculations virulentes intra-cérébrales (Comptes rendus de la So¬ 

ciété de biologie, p. 10). 

69. La sérothérapie du rouget du porc (Comptes rendus de la Société de 

biologie, p. 346). 

70. L’inoculation intra-cérébrale du virus de la rage (Annales de Vlnstitut Pas- 


71. La prophylaxie des « maladies rouges » du porc (Rapport au Congrès inter¬ 

national de Bade). 

72. Attentats criminels sur les animaux : Blessures profondes par les voies 

rectale ou vaginale (Revue vétérinaire, pp. 521 et 585). 



i (Annales de l’Institut Pasteur, p. 614). 


rimentales sur le charbon symptomatique 


1903 

nents de la fièvre vitulaire (Revue générale de médecine 

B). 




84. Études sur l’enseignement vétérinaire ( Revue générale de médecine vétéri¬ 

naire, t. II, pp. 609 et 661). 

85. Les maladies microbiennes des animaux (3 e édit., 2 vol. in-8° de 

668 et 646 pages). 

86. Sur la prophylaxie de la péripneumonie ( Revue générale de médecine vété¬ 

rinaire, t. II, p. 402). 


87. La peste aviaire (Revue générale de médecine vétérinaire, t. III, p. 49). 

88. Études sur l’enseignement vétérinaire [suite]. (Revue générale de médecine 

vétérinaire, t. III, pp. 89, 215, 505; t. IV, pp. 33,193, 321, 377, 569). 


89. De l’obligation de soumettre à la tuberculine les vaches laitières dont le 

lait est destiné à l’alimentation des enfants (Rapport au Congrès interna¬ 
tional de Budapest). 

90. Études sur l’enseignement vétérinaire [suite]. (Revue générale de médecine 

vétérinaire, t. V, pp. 229, 577; t. VI, p. 265). 


91. Recherches sur la sérothérapie de la fièvre charbonneuse (Rapport de la 

Caisse des recherches scientifiques, p. 125). 

92. La pneumo-entérite du porc (Revue générale de médecine vétérinaire, t. VIII, 

p. 417). 

93. L’inoculabilité de la fièvre charbonneuse; un point d’histoire (Revuegéné¬ 

rale de médecine vétérinaire, t. VIII, p. 539). 


1907 


94. La lièvre aphteuse (Revue générale de médecine vétérinaire, t. IX, p. 
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4913 

106. Sur la vaccination contre le charbon symptomatique (Comptes 

rendus de l’Académie des sciences, t. CLVI, p. 989). 

1914 

107. La fièvre aphteuse (Rapport au Congrès international de Londres), 

1915 

108. Sur le traitement sérique spécifique des plaies (Bulletin del’Aca- 


4916 

109. Le traitement sérique spécifique des plaies. Rapport de M. le pro¬ 

fesseur Quénu (Bulletin et mémoires de la Société de chirurgie, 1 er août, 
p. 1804). 

110. Le sérum polyvalent dans le traitement des plaies et dès infections con¬ 

sécutives (Archives de médecine et de pharmacie militaires, décembre). 


infections consécutives (Presse 
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définies, de composition certaine et constante, à des produits impurs, 
variables dans leur état physique et dans leur flore parasite. 

La vaccination des bovidés est réalisée par l’inoculation d’une culture 
pure chauffée à 70 ” pendant deux heures ; elle peut être complétée par 
l’inoculation d’une culture pure non chaufTée. 

La méthode est susceptible d’être utilisée dans la pratique ; elle devra 
constituer le procédé de choix, en raison de sa sécurité et de sa simplicité. 

B) Il est possible d’obtenir un sérum immunisant spécifique. Le 
sérum est nettement préventif. Associé au virus il en neutralise les effets, 
sans conférer l’immunité. La sérothérapie curative ne pourra être utile¬ 
ment tentée chez les bovidés que dans les formes subaiguës et dès le 
début de l’évolution. 


77. — Étude comparée du vibrion septique et de la bactérie du charbon 
symptomatique ( Annales de l'Institut Pasteur, 1900, p. 590). 

11 existe entre la bactérie du charbon symptomatique et le vibrion 
septique des rapports biologiques très étroits. Il est possible de diffé¬ 
rencier les deux microbes : le vibrion septique donne,, dans la sérosité 
de l’œdème spécifique et dans le péritoine du cobaye, des formes lon¬ 
gues qui font régulièrement défaut dans le charbon symptomatique. 
On peut étendre à l’immunisation contre le vibrion septique toutes les 
méthodes applicables au charbon symptomatique. 

Les sérums immunisants contre le charbon symptomatique et la sep¬ 
ticémie gangreneuse exercent une action rigoureusement spécifique.. 
L’épeuve de l’agglutination par les mêmes sérums est également spé¬ 
cifique. 

L’immunisation à l’égard du charbon symptomatique 11 ’implique 
point la résistance au vibrion septique et, réciproquement, les animaux 
vaccinés contre la septicémie ne le sont pas contre le charbon sympto- 


78. — La sérothérapie de la septicémie gangreneuse (Annales de l’Institut 


Les résultats exposés dans le travail précédent sont 
piétés par une minutieuse étude expérimentale. 














que immédiate; cinq jours plus tard, ils reçoivent un vaccin uni 
dont les propriétés correspondent à celui du second vaccin de la de 
intervention. 

bj En milieu indemne, la double vaccination reste employéi 
raison de ses avantages économiques. 










